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			J.R.R. Tolkien

			Écrivain anglais

			
					Né en 1892 à Bloemfontein (Afrique du Sud)

					Décédé en 1973 à Bournemouth (Royaume-Uni)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Bilbo le Hobbit (1937), récit pour enfants

	Le Seigneur des anneaux (1954-1956), trilogie de fantasy

	Le Silmarillion (1977), recueil de textes




			

			J.R.R. Tolkien est un écrivain et professeur d’université anglais. S’il est principalement célèbre pour sa trilogie Le Seigneur des anneaux, il est avant tout le créateur d’un vaste univers où il fait vivre poèmes (Les Aventures de Tom Bombadil, 1962), contes (Faërie, 1974) et légendes (Contes & Légendes inachevés, 1980). De cet imaginaire nourri de philologie, de littérature et de mythologie découle une œuvre polygraphe peuplée de créatures devenues archétypales et de péripéties minutieusement décrites qui permettront à l’écrivain de donner à la fantasy moderne ses lettres de noblesse.

		


		
			Bilbo le Hobbit

			Les prémices du Seigneur des Anneaux

			
					Genre : roman de fantasy

					Édition de référence : Bilbo le Hobbit, traduit de l’anglais par Francis Ledoux, Paris, Le Livre de Poche, 2002, 448 p.

					1re édition : 1937

					Thématiques : magie, quête, guerre, trahison, alliance

			

			Bilbo le Hobbit est le premier roman de J.R.R. Tolkien. Publié en 1937, il remporte l’année suivante le prix du meilleur livre pour enfants décerné par le New York Herald Tribune. 

			Le récit narre les aventures de Bilbo, un hobbit dont l’existence tranquille bascule le jour où il est incorporé au sein d’une quête périlleuse par le magicien Gandalf. Accompagné de treize nains, il est amené à affronter divers obstacles jusqu’à la Montagne Solitaire où reposent un trésor inestimable ainsi que son gardien, le dragon Smaug. Il ne devra son retour au bercail qu’à sa ruse ainsi qu’aux pouvoirs d’un mystérieux anneau magique dont l’auteur fera la clé de voute du Seigneur des anneaux.

		


		
			Résumé

			Le dragon Smaug

			Quelques centaines d’années avant que ne débutent les aventures de Bilbo, le dragon Smaug vivait dans les Montagnes Grises. Un jour, il apprend que les trésors des nains sont cachés dans cette montagne. Sa cupidité le pousse à attaquer les villes aux alentours, tuant de nombreux nains et forçant les survivants à quitter les lieux. Il prend alors possession de la Montagne Solitaire où il veille sur son précieux butin pendant plus de deux-cents ans. Mais il est finalement dérangé et tué grâce à un hobbit et une troupe de nains, désireux de récupérer leurs trésors.

			La quête inattendue 

			Bilbo Sacquet est un jeune hobbit de 25 ans au caractère tranquille. Il est issu de l’union entre deux familles très différentes : les Sacquet, des êtres calmes qui ont en horreur l’imprévu, et les Took qui possèdent une grande soif d’aventures. Il mène une existence paisible jusqu’au jour où le magicien Gandalf, célèbre pour ses nombreuses péripéties, l’enrôle de force dans une aventure en compagnie de treize nains : Fili, Kili, Dwalïn, Balïn, Nori, Dori, Ori, Oïn, Gloïn, Bifur, Bofur, Bombur et leur chef Thorïn Oakenshield. Le but de cette étrange assemblée est simple : récupérer les innombrables richesses gardées par le dragon Smaug dans le royaume de la Montagne Solitaire, butin dont Thorïn est l’héritier légitime. Pour parvenir à ses fins, ce dernier dispose d’une clé donnant accès à un passage secret et d’une carte mystérieuse que le seigneur elfe Elrond parviendra à déchiffrer. Néanmoins, la compagnie a encore besoin d’un cambrioleur expérimenté pour dérober le magot à l’insu du monstre : un rôle qui est assigné bien malgré lui au hobbit sur les conseils de Gandalf. En effet, Bilbo a l’avantage de pouvoir se déplacer sans faire de bruit. 

			La troupe est donc formée et peut partir à l’aventure. En chemin, ils ne tardent pas à connaitre leurs premières péripéties : attirés par une lumière en pleine nuit alors qu’ils sont perdus en forêt, Bilbo et les nains sont capturés par trois trolls désireux de les cuire sur le feu qu’ils ont préparé. Les victimes sont cependant secourues par Gandalf qui sème la zizanie entre les créatures jusqu’à ce que le lever du soleil les change en pierre. Par la suite, ils sont contraints de se réfugier dans une grotte après avoir essuyé des jets de roche lancés par des géants de pierre, puis ils sont saisis dans leur sommeil par des gobelins et emportés dans leur repaire souterrain. Seul Gandalf parvient à éviter d’être pris. Les créatures emmènent la compagnie devant leur chef qui condamne les prisonniers à mort. Un sort soudainement lancé par le magicien permet à Thorïn et à ses amis de fuir. Mais, pendant la poursuite, Bilbo trébuche et tombe dans le vide.

			Gollum et son anneau précieux

			Égaré dans le labyrinthe qu’est l’antre des gobelins, le hobbit découvre par hasard un anneau d’or qu’il empoche sans en connaitre la valeur. Il fait ensuite la connaissance de Gollum, un être sinistre qui lui propose de le conduire vers la sortie s’il remporte un duel d’énigmes ; en cas de défaite, Bilbo sera dévoré. Le cambrioleur triomphe, mais le perdant refuse de tenir sa promesse.Alors qu’il s’apprête à le manger, Gollum fait trébucher son adversaire : l’anneau s’enfile alors accidentellement au doigt du hobbit, le rendant invisible. Profitant de cet avantage, Bilbo suit la créature jusqu’à la sortie et rejoint ses compagnons, tout en se gardant de leur révéler sa bonne fortune. 

			Les gobelins, aidés des loups, continuent à pister le groupe et l’acculent sur une corniche où les aventuriers sont contraints de grimper aux arbres pour leur échapper. De là, ils sont sauvés in extrémis par des aigles qui les transportent dans leurs airs. Gandalf les mène alors chez Béorn, un homme solitaire qui possède le pouvoir de se changer en ours. Ce dernier met en garde les nains contre les dangers de la forêt de Mirkwood qu’ils devront traverser pour atteindre la Montagne Solitaire. Lorsqu’ils arrivent à l’orée du bois, le magicien les quitte car des affaires urgentes le pressent ailleurs. Dépitée, la compagnie enchaine alors les mésaventures. Elle est d’abord capturée par des araignées géantes affamées, puis par les elfes de la forêt dont les nains troublent le banquet à plusieurs reprises. Néanmoins, Thorïn et ses acolytes sont sauvés de ces mauvais pas par l’ingéniosité de Bilbo et les pouvoirs de son anneau magique.

			La Montagne Solitaire

			Après toutes ces péripéties, ils atteignent enfin la Montagne Solitaire. Grâce à la carte et à la clé de leur chef, les nains parviennent à y pénétrer par une porte dérobée. Ils évitent ainsi une confrontation directe avec le dragon, et Bilbo est envoyé en éclaireur pour s’assurer qu’il est toujours en vie. Pourvu de son anneau magique, le hobbit parvient à voler une petite partie du butin tout en soutenant une conversation avec Smaug : celui-ci, trop orgueilleux, va jusqu’à lui dévoiler son armure de gemmes qui comporte une faiblesse. Se rendant compte du larcin après le départ du cambrioleur, le monstre décide de se venger sur les habitants de Lacville qu’il tient pour responsables. Il est finalement abattu par l’archer Barde, qui a été averti par une grive du point faible de la bête.

			Profitant de son départ, les nains fortifient la place et s’émerveillent des trésors conservés dans l’antre. Mais Thorïn ne parvient pas à mettre la main sur le plus précieux de tous, l’Arkenstone, une pierre brillante à la valeur incommensurable. Il ne sait pas que cette dernière est en possession de Bilbo qui l’a subtilisée sans en connaitre le prix ni l’importance.

			Compte tenu des dégâts occasionnés à sa cité et de son exploit, Barde entend réclamer aux nains un dédommagement. Bien qu’accompagné dans sa démarche par le roi des elfes en personne, il essuie un refus net de la part de Thorïn. Dans l’espoir de résoudre cette impasse, Bilbo s’échappe de la montagne et remet à Barde l’Arkenstone afin de contraindre le nain à payer son dû. Ce dernier ne change toutefois pas d’avis et bannit le hobbit pour trahison. Il demande ensuite l’assistance de l’armée de son parent Daïn pour consolider ses positions. Alors que le litige tourne au pugilat entre les trois belligérants, Gandalf survient et les prévient qu’une troupe de gobelins et de loups s’apprête à les assaillir par surprise. Nains, elfes et hommes s’allient alors pour repousser l’envahisseur dans ce qui sera la bataille des Cinq Armées. Thorïn y meurt, non sans s’être auparavant repenti de ses actions auprès de Bilbo. Dument récompensé pour ses services, le hobbit finit par rentrer chez lui où il peut enfin gouter à un repos bien mérité.

		


		
			Étude des personnages

			Bilbo Sacquet

			Bilbo Sacquet est le protagoniste principal du conte de Tolkien. Il est le fruit de l’union d’un Sacquet, famille célèbre dont les membres « n’avaient jamais d’aventures et ne faisaient jamais rien d’inattendu » (p. 8), avec une Took, parenté qui « se prenait à avoir des aventures » (ibid.). Tout au long du récit, le caractère du héros oscille entre ces deux pôles, au gré des péripéties qu’il affronte. Jusqu’à ce que Gandalf l’abandonne à l’orée de la forêt de Mirkwood, c’est essentiellement le caractère des Sacquet qui occupe le devant de la scène. Enrôlé dans une quête qu’il n’a pas désirée, Bilbo ne manque pas de se plaindre des rigueurs du voyage et rêve de somptueux petits-déjeuners. Il ne se sent jamais réellement concerné par l’enjeu de la quête, et le rôle qu’il doit y jouer lui semble lointain et flou : c’est pourquoi il parait subir les évènements qui se présentent à lui (les trolls, la capture par les gobelins, etc.) et compter, à l’instar des nains, sur le magicien pour le sortir des situations périlleuses.

			Le duel des énigmes avec Gollum et la découverte de l’anneau magique lui permettent de prendre progressivement conscience de ses capacités et de s’affermir, comme en témoigne le respect grandissant que Thorïn et sa suite ont à son égard. Cette émergence du caractère des Took chez Bilbo rend ce dernier capable d’endosser le costume d’adjuvant échu auparavant au magicien : on le voit ainsi mettre en déroute les araignées géantes, puis sauver les nains des geôles elfiques en organisant leur fuite. L’octroi du nom « Dard » à son épée, après son premier exploit solitaire, symbolise ce changement : en faisant passer sa lame de l’anonymat à une dénomination synonyme de valeur, le héros signifie l’abandon de ses craintes pour se révéler « un personnage différent, beaucoup plus féroce et plus hardi » (p. 164). 

			La fin du récit est marquée par l’équilibre que Bilbo arrive à obtenir entre les deux pans de sa personnalité. La position qu’il adopte lors de la bataille des Cinq Armées est une illustration parfaite de ce nouvel état d’esprit puisqu’il se trouve au seul endroit où une retraite est possible (côté Sacquet), mais où se déroulera l’ultime résistance en cas de défaite (côté Took). Une attitude qui fait dire à Gandalf que le hobbit n’est plus la même personne que celle qu’il était autrefois : c’est un protagoniste bien plus mature et vaillant qui s’apprête à reprendre son existence paisible abandonnée précipitamment au début de l’aventure.

			Thorïn Oakenshield

			Thorïn est le descendant direct des rois nains de la Montagne Solitaire. À ce titre, le trône aurait dû lui revenir après la mort de ses ascendants, mais l’attaque du royaume par Smaug lui a interdit tout espoir de règne immédiat. Malgré un long exil, Thorïn n’entend pas abandonner les richesses du palais de ses ancêtres au dragon et compte un jour jouir de ce qui lui revient de droit. C’est dans ce but qu’il met sur pied la quête à laquelle participent Gandalf et Bilbo. Conscient de son importance, Thorïn se révèle être un nain extrêmement orgueilleux et hautain, affichant une condescendance de tous les instants dont Bilbo est la principale victime. Il ne manque jamais une occasion de remettre en cause les compétences de son cambrioleur ou de le présenter comme un fardeau. Cette manie s’atténue lorsque le hobbit s’impose comme le sauveur de la compagnie, mais sans jamais disparaitre complètement (par exemple, il se plaint des conditions de voyage lors de l’évasion par les tonneaux et rechigne à remercier le héros pour cette libération). Sa critique facile et ses énormes prétentions se doublent d’une tendance à se reposer exclusivement sur sa troupe pour parvenir à ses fins : aussi demeure-t-il relativement inactif en regard des efforts produits par Gandalf et Bilbo. 

			À ce portrait peu glorieux s’ajoutent l’ingratitude, la cupidité et l’égocentrisme puisqu’il refuse de rétribuer Barde et le roi des elfes pour leurs actions menées contre Smaug

			Gandalf
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			Gollum
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